
 
 

 

Reste avec nous, Seigneur, car le soir approche ! 
 

Il s’agit peut-être de la première invocation spontanée de celui qui éprouve la nuit 
noire qui pèse sur le monde écrasé par une pandémie globale ; 

L’invocation de celui qui vit une nuit noire de la foi face au silence apparent et à 
l’absence de Dieu ; 

L’invocation de celui qui tremble et trouve cette nuit étrange, si différente des nuits 
uniques du 12 mai – de véritables océans de lumières – et qui aujourd’hui 
ressemble à un désert sombre ! 

Le 5 avril dernier, quand j’ai annoncé, avec le cœur en larmes, que ce pèlerinage se 
ferai sans la présence physique des pèlerins, j’ai ajouté : même à partir de chez-soi 
il est possible de vivre ce moment avec un esprit de pèlerinage. L’Esplanade du 
Sanctuaire sera vide, mais ce ne sera pas le désert. Bien que séparés physiquement, 
nous serons tous ici spirituellement unis comme Église avec Marie, intensément, avec 
le cœur rempli de foi.  

Oui, vous êtes tous ici, ceux qui nous suivent par les médias avec la lumière et la 
chaleur de la foi qui remplit nos cœurs.   

La symbolique de ce soir, complétée par celle de la célébration de demain, nous 
permet de parcourir la géographie spirituelle qui forme la foule de dévots de Notre-
Dame de Fatima répandus dans le monde entier : les 21 cierges qui représentent 
aujourd’hui les diocèses du Portugal et demain le bouquet de fleurs, tel un bouquet 
spirituel de l’Apostolat mondial de Fatima, qui représente nos émigrants et les 
pèlerins de tous les continents. Et spécialement uni à nous, un pèlerin spécial : le 
Saint-Père le Pape François ! 

En cette douloureuse épreuve, nous ne pourrions en aucun cas oublier la 
représentation de ceux qui ont le plus souffert et continuent de souffrir et de ceux 
qui se sont le plus battus et se battent pour la santé de tous et de leur dire qu’ils 
ont notre amitié et notre soutien par la prière : les défunts et leurs familles, les 
malades, tous les professionnels de santé, les soignants, les personnes âgées, les 
pauvres, les familles, les prêtres, le personnel de la protection civile, des transports, 
du nettoyage, de l’alimentation et d’autres qui mettent tout en œuvre, comme des 
bon samaritains. 

 

Reste avec nous, Seigneur, car le soir approche ! 



 
 

 

« Nous voulons répondre à la pandémie du virus avec l’universalité de la prière, 
de la compassion, de la tendresse. Restons unis. Faisons 
sentir notre proximité pour les personnes les plus seules et les plus éprouvées », 
voici l’appel du Pape François. Et nous lui répondons, dans un premier moment 
touchant, par la consécration du Portugal au Sacré Cœur de Jésus et au Cœur 
Immaculé de Marie ; et aujourd’hui par la prière du rosaire, la prière des 
moments difficiles comme Notre-Dame l’a révélé ici : « Priez le chapelet tous les 
jours afin d’obtenir la paix pour le monde et la fin de la guerre ».  En méditant les 
mystères douloureux, nous nous unissons à toute l’humanité souffrante, évoquée 
dans la lecture du prophète Isaïe ; nous avons confié toutes ses douleurs et tous 
ceux qui souffrent au cœur maternel de Marie ; nous lui demandons de porter à 
tous de la tendresse et du confort pour dépasser cette épreuve comme lors de sa 
visite à Élisabeth et que soyons aussi, avec toute notre solidarité, des témoins : 
« Le Seigneur guérit les cœur brisés ». 
 

Reste avec nous, Seigneur, car le soir approche ! 

Oui, le Seigneur nous fait sentir sa proximité et la lumière qui illumine la nuit du 
monde par sa mère qu’Il nous a donné non seulement comme Mère des douleurs, 
mais aussi comme Mère de l’espérance, étoile qui guide la navigation des pèlerins 
de la foi dans l’océan de l’histoire en direction au port de l’éternité.  

Notre prière Salve Regina s’étend dès le cri (nous crions) jusqu’au soupir (vers 
vous nous soupirons) une voix qui de notre exile invoque sa présence (Ô vous, 
notre Avocate), quand la lumière diminue et arrive la nuit. Avec la douceur de 
Marie dans notre cœur, rentrons tranquilles dans la nuit avec une petite prière : 
« Sainte Marie, Mère de Dieu, notre Mère, enseigne-nous à croire, à espérer et à 
aimer avec toi. Indique-nous le chemin vers son règne ! Étoile de la mer, brille sur 
nous et conduis-nous sur notre route ! (Benoit XVI) dans l’océan de l’histoire ! 

 

Sanctuaire de Fatima, 12 mai 2020. 

† António Marto, évêque de Leiria-Fatima 

 

 

 


